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quelque riche que foit un Etat, un grand
nombre de fujets v font privés des chofes
néceflaires 3 leur fubfiftance , lorfque le luxe
v domine; ainfi que Pobfervoit le citoien de
Geneve, dont nous venons de rapporter les
paroles. Il nous dit enfuite gu’alors le gou-
vernement ne donne point aux citolens des
inceurs politiques ; que la juftice ne leor
procute point la jouiffance sire & paifible de
leurs biens & de leurs droits; que le luxe
rend inutiles les récompenfes & les peines
deftinées a porter les citolens 4 de grandes
a&ions, & & les détourner des aftions con-
traires an bien public; qu’il prive le gouver-
nemcnt des fecours que la religion procure
pour porter les citolens & la vertu, & pout
les détourner des a&ions contraires & la fo-
ciété; qu’il ne leur procure pas les molens
de fatisfaire IPamour du bosheur avec lequel
la nature les a fait naiue , & qwil rend le
malheur général & perpétuel ; gu’il conduit
3 un gouvernement arbitraire, opprefif &
tyrannique, également funefte aux Souverains
& 4 la chofe publique. % Il arrive un tems,
s dit-il, ot (excepté le Souverain, fes mi-
sp Diltres ; fes favoris , fes courtifans, & ce
55 Qul leur eft attach? ) toute la nation gémit
5 f0us la plug dure oppreflion. Le riche ne
s» jouit ni du repos, ni des plaifirs qu’il croloit
ss que fa foumiffion lui procureroit. L’hom-
ss me d’une fortune médiocre eft réduit &
s lindigence ; le pauvre meanque du nécefl
. faire. Ainfi, excepté le Souverain & fa
ss COOr, tous les citolens font malheureux



